
La Chevalerie est une fonction sociale permanente, 
c’est une constante de l’histoire. C’est une erreur de 
ne voir en elle qu’une institution : l’Esprit Chevale-
resque est beaucoup plus important que les formes 
variables dans lesquelles il s’est incarné, s’incarne 
ou s’incarnera. A l’intérieur même de ses institutions, 
c’est d’abord une Chevalerie Spirituelle et monasti-
que qui ne relève et n’obéit qu’à sa propre autorité in-
térieure. C’est aussi une Chevalerie « savante » avec 
ses « initiations », ses sciences sacrées et son ésoté-
risme, qui sont l’inspiration et le fondement même de 
son action et de sa pensée. 

Elle est, comme les ordres monastiques, « dans le 
monde, tout en n’étant pas du monde », poursuivant 
des objectifs d’un autre ordre, avec des moyens d’un 
autre ordre. La Chevalerie apparaît toujours non com-
me une victoire d’un pôle sur un autre, ni comme une 
synthèse arrêtant le mouvement, mais au contraire 
comme le moteur dynamique d’un progrès qui n’est 
pas une ligne droite continue, mais toujours un dé-
passement et un changement de plan. La Chevalerie 
a toujours tenté de résoudre trois problèmes qui n’en 
font qu’un : l’unité du Pouvoir, l’unité du Savoir avec 
la « mathèse » et la hiérarchie des sciences et l’unité 
de l’Amour, avec la Fraternité Universelle.

La Chevalerie est Une, car elle est le chemin de 
l’Unité, au sein même du jeu de l’apparente diversité. 
Elle est le lien de l’unité dans la diversité, tout en 
étant respectueuse de la diversité dans l’unité. 
Elle est une fonction de catalyse, d’arbitrage, 
d’équilibre d’un vaste ensemble fonctionnel, par 
une infime minorité créatrice qui oeuvre à établir un 
système d’échanges et de coopérations fraternelles 
entre tous. La fonction de la Chevalerie est de réaliser 
la synthèse de l’Amour, du Savoir, et du Pouvoir, 
celui d’un équilibre pacifique mais dynamique entre 
le Temporel et le Spirituel, la Raison et l’Intuition 

religieuse de l’Unité.
Elle a toujours été une Force Spirituelle qui peut être 
définie comme un lien, un troisième terme de conci-
liation, d’arbitrage et d’harmonie entre les divers 
couples d’opposés, les nombreuses dualités « mani-
chéennes » qui s’affrontent depuis la nuit des temps. 
C’est une Fonction Spirituelle d’intégration du par-
ticulier dans le général, c’est un lien qui rapproche 
les êtres et les choses en soulignant leur individualité 
originale en une vision du monde, où chacun apparaît 
comme un élément solidaire d’un ensemble.

Elle est la Conscience de la Fraternité entre toutes les 
créatures des différents règnes de la nature. Le but 
de la Chevalerie est d’être ce lien et de jeter ce pont 
dont elle construit les Arches. C’est le lien vivant 
entre toutes les dualités et polarités, le régulateur et 
le transformateur des énergies venues d’en bas et de 
celles venues d’en haut.

Elle est aussi le gardien de cette Tradition du Temple 
Universel, une force d’Unité, d’Ordre et de Justice. 
A chaque minute, en chaque circonstance de notre vie 
privée et de nos relations humaines, chacun de nous 
fait pencher la balance de l’histoire dans le sens de la 
Justice Chevaleresque ou de l’injustice, même si son 
choix est inconscient. Chacun porte la lourde respon-
sabilité des sentiments les plus secrets de son coeur, 
car rien n’est insignifiant dans ce qui s’y passe; c’est 
là que s’écrit l’Histoire, avant de se manifester au de-
hors dans le reflet des faits objectifs.

Tous ceux qui travaillent à unir, non à diviser, à 
faire comprendre, estimer, aimer et non à faire haïr 
et mépriser, à élever l’Homme en l’intéressant à 
ses semblables, à sa vie intérieure, au monde et 
à la vie de la nature, tous ceux-là sont animés de  
l’ Esprit Chevaleresque. 

LA  FONCTION  CHEVALERESQUE
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Ils en sont les serviteurs, conscients ou non.
Avant l’Institution Chevaleresque, il y a l’Es-
prit Chevaleresque: l’âme crée le corps. 
C’est pourquoi le postulant à la Chevalerie, l’aspirant 
Chevalier, doit être conscient de sa nature propre et 
du rôle qu’il entend jouer au sein des diversités de la 
vie universelle.

Pour ce combat Chevaleresque, il doit être parfaitement 
préparé et être armé des « Armes de Lumière », qui 
sont l’Epée à double tranchant du Discernement et 
du Détachement, la Lance du Courage et la Lumière 
de l’Intelligence qui est Sagesse et Intuition. 
Il devient ainsi un adepte de l’Art Royal, qui est l’Art 
Chevaleresque. C’est la connaissance des Lois qui 
régissent l’évolution et la mise en ordre des cités. 

Tout Chevalier doit être ainsi initié à cet Art Royal 
par ceux qui sont les gardiens de cet Enseignement: 
les Ordres Chevaleresques et Monastiques.
Lorsqu’il est intégré à la plus grande vie de son ordre, 
le Chevalier participe avant tout à la dimension sacrée 
du monde et de l’Homme. C’est pour lui le moyen 
d’éveiller sa conscience à une réalité plus haute que 
celle du monde ordinaire; il sert ainsi le Spirituel et 
non plus le Temporel.

Le pouvoir de cette « Chevalerie de l’Esprit », c’est 
le pouvoir de l’Intelligence, c’est cette science 
des sciences, cette mathèse qui est la Tradition 
Universelle et dont nous constatons l’existence en 
toute Chevalerie, en tous temps et en tous lieux. 
La science des sciences, Tradition Universelle ou 
Tradition Primordiale, est la base et la condition d’un 
véritable pluralisme de pouvoirs associés, c’est-à-
dire la véritable synarchie. 

Cette science de l’Unité est le moyen, le véhicule qui 
permet le dépassement de notre conscience ordinaire; 
elle relie la raison à l’intuition, la science moderne 
à l’Homme de demain, l’Homme à Dieu, l’Homme 
à la Science de la Vie qui est le Coeur de l’Unité. 
Son but, c’est la réalisation et l’Harmonisation des 
êtres et des choses et l’épanouissement de l’Homme 
total, Corps, Âme et Esprit. 

Voici la nouvelle Croisade des temps modernes, vers 
ce que nous, Templiers, appelons : l’Age d’or et la 
Religion Universelle de l’Esprit Saint.

de Gauthier Walter
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